
 

 

 

 

 

 

Chères sœurs, 

Nous avons appris que cette nuit, à 1h, 48 (heure locale), à l’hôpital « Saint Jean de Dieu » de 

Pasay City (Manille, Philippines), le Père miséricordieux a appelé à Lui notre sœur 

CARRIDO SANTIAGA VALENTINA sr SANTIAGA 

  née à Caibiran Leyte (Palo Leyte, Philippines) le 25 juillet 1945 

Elle était la huitième d’une famille nombreuse et très religieuse, dans laquelle elle avait appris le sens 

des responsabilités, le travail laborieux et la joie de vivre. Les sœurs se souviennent d'elle comme d'une 

personne simple, chaleureuse, ouverte à tous, capable d'établir facilement des relations d'amitié et 

d'apostolat. 

      Elle est entrée dans la congrégation à la maison de Pasay RA le 2 octobre 1967, après avoir obtenu le 

diplôme de l’higt school. Au cours de son temps de postulante, elle a eu l’occasion d’apprendre l’art de 

la librairie et de se consacrer à l’apostolat itinérant dans la communauté de Cebu. Le 25 janvier 1974, à la 

fin de deux années de noviciat, elle a prononcé, à Lipa, avec six autres compagnes, sa première profession. 

Son cœur était rempli de joie et de gratitude envers le Seigneur, désireuse d'une disponibilité totale à la 

volonté de Dieu, comme elle le soulignait dans les différentes demandes d'admission à la rénovation des 

vœux. 

Pendant son temps de juniorat, elle s'est consacrée avec enthousiasme à la diffusion itinérante de 

l'Évangile dans le grand diocèse de Manille et au perfectionnement de sa propre culture religieuse à travers 

l'étude des sciences religieuses. Lors de sa profession perpétuelle, prononcée à Pasay City le 21 janvier 

1979, elle écrivait : « Je suis pleinement convaincue que la vie religieuse paulinienne est faite pour moi, 

c'est-à-dire, elle me guide vers la réalisation de l'idéal de ma vie. Je fais ce choix en toute liberté et avec 

beaucoup de joie. Mon choix c’est le Christ et je veux dire mon « oui » pour toujours, avec amour ». 

Elle poursuivit son long itinéraire en tant que « propagandiste de l'Évangile » dans les diocèses de 

Manille, Lipa, Selangor (Kuala Lumpur, Malaisie). À Zamboanga, elle a exercé le service de supérieure, 

puis, pendant quelques années, elle s’est consacrée à l’apostolat technique dans la grande imprimerie de 

Pasay, transmettant aux jeunes son zèle apostolique. Elle vivait un profond sentiment d'appartenance qui 

se manifestait dans sa disponibilité et sa promptitude à soutenir toute initiative qui pouvait requérir sa 

contribution. Elle ne se souciait pas de la fatigue et du sacrifice, elle était toujours disponible en exprimant 

une joie contagieuse. 

Elle a été encore supérieure à Bacolod, chargée de la diffusion à Legaspi, puis dans les librairies de 

Marikina et Tuguegarao. Mais surtout, nous nous souvenons d'elle comme d'une « propagandiste » 

infatigable dans les communautés de Pasay, Lipa, Cagayan de Oro, Cebu, Baguio, Marikina : elle était 

capable de tous sacrifices pour faire courir la Parole et la faire parvenir au cœur de chaque personne. Sa 

spontanéité la rendait apte à rechercher des ressources pour la communauté en établissant des relations de 

grande proximité et de sympathie avec les bienfaiteurs. Elle avait un sens de l’humour raffiné, capable de 

faire rire et de réconforter dans toutes les situations. Elle savait vraiment se faire « comique » pour 

remonter le moral de ses sœurs et favoriser un climat serein dans la communauté. Et elle supportait dans 

la paix même une situation de santé difficile. En effet, on lui avait diagnostiqué une maladie rénale aiguë, 

ainsi que d'autres pathologies graves, notamment une cardiopathie hypertensive et un diabète sucré. Il y a 

quelques jours, elle a dû être hospitalisée suite à une mauvaise chute qui lui a provoqué une hémorragie 

intracrânienne, la cause proche de la mort.              

 Avec sœur Santiaga, contemplons ce plan merveilleux de salut dans lequel la liturgie nous plonge 

aujourd'hui, cet immense amour de Dieu qu’elle aussi goûtera pour toujours dans le royaume des cieux 

(cf. Rm 8,27-30). Avec affection.  

  

Rome, 29 octobre 2025 sr Anna Maria Parenzan 


